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DELA

DE BILLEBAHAVLT.

''.'' B A L L ET
DANSE' PAR LE ROT]

au mois de Feurier ié'2â'*

VERS DVDIT BALLET,
Par ie íîeur. Bordier

3
ayaiit charge de la Poésie

prés de ía Majesté.

De ìImprimeriedu Louure..

M. DC. XXVL



LECTEVR-Ì Tu seras-adnerty que îès^Versqm íurufèïit:

he regardent principallement que les Récits de la:
Musique^ 8c. les Entréessdu Roy -,

dès Princes^ Sei-
gneurs. Et quant à l'ordre:& íuitte entière du Ballets
dans lequel les-particuliers font diuerses Entrées, tu.
Rapprendras parles Vers dequelques-bonsEípritSjquiu

amoureux de la beauté de céBallets, ont
.

vouíuttes-
inoígner-au public leiff paísi©rL-._ '--

.



BAIL ET S
DE X'AM.ERIQVE. -..

ATA B AL IV Á
-,

S VIV Y D E S P ËVP L E^
& Coustumes 4e TAmérique. \ .:.'.

-r

-
PREMIER RECIÏV

• ..-.' - '
. .

' •Ï^ÊM E fuis îeffroy des puiffons Roys~

%;ïlff ^ fu* ** laisse pour tout choix
,

v
WÊÈ La dòire de me rendre hommages

-
.£> t;^*r réduire les JS/Lorteh

kA ne chercher,sises les Autels
Que pour adorer mon Image.

Neptuneflatte mon courroux'.,
I]orgueil de JVLars '. ^? i genoux
Lors que ma fureur efi armée

3

Et le Soleil ne luit aux Cieux,
Que pour guider en mille lieux
Les -courriers de ma Renommée,

citais! o que dans les grands E&M$i
Uambition des Potentats
"Trouue d'embufches dansfa routte»
Quand fay terre f$ mer-surmonté>

,Inuincible tefuis domté
Par m Enfantqui ne njoitgoutte*

Á ij



;M O N SI E V R4 LE 'COMTE
ref>reíentaat IVn des Âmeriqùains,

"O EauteZj qui me voyez,-paroi/Irea coeur ouuerf7,

,-
Au. rang des Inconstant fâ des plus Infidelles::

Encore que-.mon corpssoit déplumes coUuert%

jM.an amour n a gomt d'aìfles*.

Moîiíienr le Comte cTÂrcourt.
représentant vn Ândrosiie.

f~\Yeïïegloineutiamaisdeplusauguflesmarques2>
^^Lefu&eauqueietienseftlefuzjeau.desParqueSs.

Par qui des Rodomons ie deuide- les- tours -,

Leuraudace ou iefuis est en vain occuppée),.

Affin de la trancherfans ..efboir desecours
__Iay de la main de .Mars cettefameuse ej^éèu

,



S A LL ET S" DE UA S IE«

Mahomet íuiuy des Peuples &c

Coustumes d'Asie*

W)Rppketë que iefuis \ o-merueilleux-effets3-

fay lhonneurdeferuirvne kune:NLerueììk^
En cegain amoureux la perte que kfais

y
Ceft quau lieu d*vn pigeon ïay la puce a loreille

LES DOCTEVRS TVRCS,
Monsieur de la RòcheguyonL

T^\Oùteur^ k ne perds point le temps:
-

A chercher dans ma Biblioteque
&

Le moyen de rendre contens- ~:

^Tom les Pèlerins-de la Mecque-f:
• - :

Qui vont fçaumrfi Mahom?net
Le.mtkndra ce qu il leurpromets '-'-'

Monsieur deLiancourt,...
MEs suluamnontpeu âàuantagç

«.J 1 O" ''Ma- doctrine est vn entr-etkm ' '

Qui -donne le. Qkl en: partage
v

:
•

Ç^ìsCaà 'w ne' fuis o-aranà de rien.
- .'J o

A. ií);.



Les Gentils-Hommes Perfanslettrez.

LE ROY,

%Evkns commePerfan^DoBeur ft)Gçntìl-hommtf

Ne,m.en croyez,pasmoinsdt' la Foyprotecteurs '"'

Wn Durbanfur le Qhefldu fils aisné de Romef
Efitelqu'vnmarnais liure.enla maind'vnDoclíeMrl.

MonsieurJe Premier.
kôMeur íè BamJa«s Premier- Escuyer

\TMneZtrouuer yofíre-bon-heur, ' - -
^Beautez,, a qui le point d'honneur

Embarrasse la phantaifié^ \
le fuis vn Do.dteufde la Çour^

Nay pour combattre therefîe
- --

Qm répugne à la loyjlAmour»

•Monsieur îe Commandeur de Souuray*

\E ne fìús point de cesDoBeurs o'
Qui remplissent, leur Gibefiere

• -='..-;.< ?

Carfîìay quelques bonsAuteurs
.--.

Ils font tout coumrts de poufkre.



r
~"i:L'-È:\ GRAND TFRC:

SECOND RECIT».
^E régne à-la source

1
du iours,

Ou le Soleilmefdiâ la Cour'
Dans vn Empireplein de charmes*^,

La fortune fuit mon'ardeur^.

Et le Dieu Mars ne prend les armer,>
Que pour les, confiereraux. pìedsdema^grandeur:

JTne herdique pafion-

Fait luire, mon. ambition-
-

Dans les miracles-, de la guerre \
Mons^Trofheeft-aUsdeffusdesRoys^
lésais trembler toutela 'Terre?, ..-..- •

Et:contrains- l'Ctcean- de.,uuerer mes Laix*'.

Ma puissance imite le cours-
De',la'Mer qui marche tóufoun;
D vn p'mfataVàlacmtraìnôke:.:
Mais quoyFcestitres ìnoms,
Ne m exemptent:pas delà crainte^

-
EÎMCcroiftrè -quelque iourlêspalmes deLOVIS',



BALLETS"DV NORT,
ou régionsfroides*

.

Les Baillifs de Gmenîand & Frizeland, fuyais des
Peuples &c Couftumes du pays.

Monsieur le Duc de Nemours, repré-
sentant le Baillis de Gruenland,

JEferois le J„ejfein de retourner en Trace
Poury cueillir lesfruiétsd\vneguerrière audace\

Nefioitquauxpieds deMars ietro.uue.kylamour^

Qui du vent deses aises
Esuente de.ux- Soleils

3.
quifont naisre le tour

Et les roses nouuelles*
.

Monsieur 1e Comte de CarrnaiL repré-
sentant le Baillis de Frizeland.

"D len que transi defroid Lexercice m'appelle.

Mon coeur ambitieux
...Ne consent

> o "Beautés
>

que ma glace dégelé

Çu aux rayonsde vosyeux*
BaRete



JBAILETS DE VAPRIQVEs

Le Cacique sur son Eléphant, suiuy des Peuples
ôc Couílumes d'Afrique.

, .
'

TROISIEME RECIT.

JE fâù pleuuoirpar tout la honte ft) le mal-heur^

Quand mon ambitionfait tonner ma valeur
Pour immolerdes Roys -a l'autelde magloire:
Quepourrait contre moy î-audace des humains^

Puis que de Jupiter i'ay lafoudre en mes mains\
Et que Mars chaque iour me doit vne victoires

Aufort de mon courroux, le sang f$ k tressas
Arroufent les Lauriersqui naissentfòu&> mes pas^
Dont les moindres butinsfont de riches Couronnes:
le pefche les Qitez*> auec mes hameeons,

Etprens lefer du poing des Seeptres pour moissons

>Que iefiais entasserÀ mesfieres ^Belionnes,

La terre qm pour moy brufle de pafion

Donne la €arte blanche a mon ambition^

EOcéan de magloire annonce les muuettes:

UEnfer que *ï enrichis n estfans me redouterj
Mais ie ne puis descendre^fë jaloux de monter
Si îefbargne le Ciele estparfaute dejchelks*''"" ."B

m



yTQ~
Le&Âfiiquains, qui ont dansé"íHbit

\
....

Tordre-cy-apim.
MONSIE V R..

Dí'Mfô-jfil"humem'vagabonde-
Méfait errerpar-tout le:Mondés

Voicyiïoù vient ma pafiion::
Cèfiqu'à léfgal demes mérites^.,

L'(Afrique
5
a. mon ambition

^jfroit des bornés. trop petites..

Monsieur de-Lonmenillè;.
*íE'meure^omerueillesdes Ckux3:

Si le plmgrand orgueildyvneDameAfrìquaim^
Estpropre deuant vos beaux.yeux:

.

QuÀ.fèr.uir-dè quaintaine,.

Monsieur: d3Elbeu£
. . •

-Y
' Es ardeurs, dé\.ld.Cyameute

- Ont:heat4>.m:afiligernuiB.~ft}:iour.'ì;

Si ie:doU---mourir-comme;Hercule
^^

M. veux:bru/ler;dufeu dAmour...

Mònsieur.le-grand'Priêur;,
.

^f'Sux^qu-i"donez*lapaixquadvousfaiteslaguefre^

.

'" Etmi :dè-vosbeauteZs.-rendèZj. les Dieux jalaïïx::

Jh"vimis:en •
ôAfrime. ainfï'aue -furda, terre i -.

Mkmie.croy:VÌMr.e:au.0elqmd-efimaufrrejde/wotMi.



-
?

'
" **

Monsieur ìeCommandeiif de Eaamzyl

À Mourque k croyois vn Dieufur vne pellef V
Etqúepartatdefois tay nomémonvainqueurf

Parce que le Soleilfait bouillir ma ccruelle^
-<„.

Faut il donc quvn bel oeilface rosir mon coeuri

Le grand Cam, représenté par Monsieur
de Liancourt.

JE ne mefloigne pas desfins dé'mm Empires".
-

Pour trouuersonpareil:
Mais ceft que ie defire

Brujlerd'vn plus beaufeu que cèhty du SvïejL



BALLETS DE EEVRQPK

Les. Grenadins joueurs de. Guiterrc-.

LE KO Y»

\Efuis vn Amant de campagne^
Qjù porte vnfront victorieux, ' JK>

Pourfaire lamour a tEspagne»
Efi;ilde£èin plusglorieux!}

Monsieur le' Grand Prieur-

TEfirs.le Soleil des beauté^
'- "'

Q^Cais, o mal-heur',J^J
1cruautez*

Ne me-destinent qu ausupplices
Etfies beauxyeux qui.fèntmes Roys;
Weuìlent en lamoureux-êsfiçè

Que:k. porte.toufiours ma. cr.aix^
.

;: ".
Monsieur íe.Fremier;; y

\ /! Agloire nefait que- de naytrey,
''*'"'

'
Mais certes, il:faut laduéuer:: " \

Mapprehsjdue&maim-d'vnfiban maifim?
^u^ïeíuerpMh:(me:Um.jûmKL

.



i~:" Xes Grenadins danseurs de SaraBande.
,

"

' ;:
Monsieur.le-Comte d'Harcoert.-\ AAsouplesse-aujourd'huy fie met en éuidence:

Maisne vous trom-bezjpas^fikfuisa la Cour
Damoiseau pour la ddnfeY

íyfuis-Q^Cars pourlAmour;
.

' .-\'v
Monsieur le" Commandeur de--Sòuorâyv-

QVemafortuneestgrade'en lefirïtdeshumains,
Les'fuprefmesdanfeursmojfrítvnDiddèfmëi

Mais ie veux
3 o Beautés leprendre de? vosmains

&
Si i'ay le piedfriands le reste vade^mefhu.. "

Vîi Musicien de Grenade, représenté par
Monsieur; le. Marquis de Morterríar...

lf\Ans le choix des beauxehantsfiie fais-des<-mer-

Chris
3 c estpourTamourde vous ; (ûeiltes*

-Maisfçachez^que~ma'Voix:qui charme:les oreiEes^,
N3ëfipas ce que t ay. de plus doux*:

L'Hoste de"îàville deCîarnar^représenté'
par Monsieur de Liancourt».-

LEs diurnesBeautés, viennent ïorer&ezi moi '

-,
Tour boire lë Nectars{$ manger lA.mbrofiè3:

MogeZjy donc Phillis
,<

f0. ie iure mafoy-,..
Que ie. ne veux de. vous rien, que la courtoises

B iii
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.

LA <DQ¥AJRLBRE
de Billebahault. ' '

,

.-<TVATRIE.SM.E RECIT. ; -.-

T L eltvray-y mesbeauté^ferotentdignesde tiafmt
Sik manquoisdefby^

Pour appaifèr lafiame
D'vn demy-Dku

^
quifoufiirefour moy.

oAmour en Jafaueur toufiours mesollicite','

Et meveuîfouftenir
— . ^'Qjfilà tant.-de mérite.s. : '

Que du dessinât .î"en fers lefouuenir.

Snfin voicyle terme -$ lheureuse iournée^

Que ie puis faire choix " ~ "

D^vnsecond hymenée

Parmy. la-fleur des Princes $â desRoys.



L'Ârnoureuxde
-
laDouairière,représenta

par le. Sieur Marefie...

A Mant d„efesseré3 que lextrême rigueur'
D'vnchefdoeuuredesCkuxfaitmouriren lan—

lie viens,en cétteÇourdes régnes de lAurore3 ígueuri:
Pour trouuerdans le Louure t$.-dansFontainebleaur.

Quelque lieu quisoit propre a. loger le.tableau, :

De lobjeât. que i adore.

La beauté,,qui pleurantfur le:sang dr(Adonis-:

Wit les mefbris d»ë ç£%Cars cruellement punis s
Obtientfur tous lès D'kux-aysèment- la victoire ;:
Optais cétte que kfers a.bièn d'autres appas33 '

Et k luy ferois tort de ne vous: tracer- sas;
Quelques. traits.défagloire,: '•*.-""

Elle a dans-chafque bras;vnefosse amyaux^i
Jsnemeutte de. chiens jappe dans fès-boyáuxS>

Son esprit en oAmoùreji vn vieil protocole
*>-

ht jans -m^Bf$mmm$£:jon,visage ejrvn -plat,
Qupourcharmer les coeursfes-beauxyeux.ont.lefclaU

De -Prunes.- de, brsçnolle;.
a &-
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CïNQVIESME.fET DERNIER RECIT
du corps de la Musique,^i vient auparauant le

.grandBallet
3
&donc les paroles ont esté

accommodéesà TAir qui eítoit faiét.

AVX REYNËS.

/^Randes Reynesdont lesyeux captiuentlesRoys^

Les voicy
?

qui avn ïujte .choix

«Apres maÀnte victoire.9

N'aspirent.qùa lagloire
D"embrasser vos Loìx~

Ces ç^fcConarquesfifameux -en ía voix de tsus^
Et de' leurgrandeurfijaloux

9
Viennenttant ilsfont hraues

En qualitéd'efclaues

.
Mourirprés de vous. - ~

BOR&IEÏt.




